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SUR  LE  MARCHÉ 

DE  LA  VILLE  DE  CHARLEVILLE, 
Relativement  a l' exportation  à l'Etranger • 

Par  M.Cûchelet,  Lieutenant-Général , & Député 
particulier  de  Charleville • i 

Verfailles,  le  ter*  Septembre  I7S5» 
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Le  Marché  de  Charlevilleeft  inculpé  par 
les  hâbitans  de  Mézieres  , par  les  Députés 
du  Bailliage  de  Rheims  & du  Vermandois, 
d’être  l'entrepôt  de  ^exportation  à FÉtran- 
ger.Les  premiers  demandent  qu'il  foit  trans- 
féré à Mézieres.  Les  féconds  s’en  plaignent 
avec  amertume,  & le  préfentent  fans 
ceffe  comme  la  caufe  de  la  difette  des  bleds 
de  leurs  Bailliages  : ils  réclament  contre 
lui  les  loix  prohibitives , & le  livrent  à 
Faverfion  publique. 

Il  eft  de  l'intérêt  des  habitans  de  Chat* 
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levïlle  , de  la  dignité  de  fes  Magiftrats , 
de  venger  leur  Ville  de  telles  inculpa- 
tions. L'Affemblée  Nationale  accueillera 
leur  juftification  avec  autant  d'indulgence 
qu’elle  a entendu  l’accufation^vec  impar- 
tialité. Elle  a adopté  cette  maxime  facrée  : 
audiatur  & altéra  pars  ; & jamais  l'appli- 
cation n'en  fut  plus  néceffaire. 

FAIT. 

La  Ville  de  Charleville  eft  fituée  à 
l'extrémité  delà  frontière  de  Champagne, 
& des  Pays-Bas.  Son  port  fur  la  riviere 
de  Meufe  , l'avantage  de  procurer  des 
retours  aux  voitures  des  conduâeurs  des 
bleds , & fur-tout  celui  d’y  vendre  leurs 
bleds  fans  aucune  contrainte , ont  appelé 
les  vendeurs  & les  acheteurs  en  cette 
Ville,  & il  s'y  eft  établi,  dès  le  commence- 
ment de  ce  fiecle , un  marché  confidérable 
de  bleds.  Lorfque  l'exportation  de  cette 
denrée  de  première  néceflité  a été  permife, 
les  marchands  de  Charleville  fe  font  livrés 
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à cette  fpéculation  ; 8c  on  ne  peut  fe  difli- 
muler  qu’à  l’époque  où  elle  étoit  la  plus 
accréditée,  les  bleds  étoient  à un  prix 
médiocre.  Le  Gouvernement  alors  avait 
foin  de  fermer  la  fortie  du  Royaume, 
lorfque  le  prix  dudeptier  de  Paris  excédoit 
la  fomme  de  20  livre».  Mais  les  récoltes  de 
I787&deï788.,  ayant  été  infiniment  mé- 
diocres , auroient  dû  l’avertir  de  prohiber 
l’exportation , auffi-tôt  la  première  de  ces 
récoltes  ; & elle  ne  le  fut  qu’à  la  fin  de 
Septembre  1788  , lors  de  là  rentrée  de 
M.  Necker  au  Miniftere.  Son  exécution 
n’eut  lieu  qu’en  Oâobre;&  à cette  époque, 
il  y avoit  malheureufement  une  quantité 
de  bled  exporté.  On  a cherché  à pallier 
ce  mal , en  difant  que  ce  qui  avoit  été  ex- 
porté, n’excédoit  pas  la  fubfiftance  des 
habitans  de  la  France  pendant  cinq  jours  ; 
mais  peut-on  penfer  fans  frémir  que  les  ha- 
bitans de  la  France  entière  auroient  été 
expofés  à,  manquer  abfolument  de  pain , 
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pendant  cinq  jours  , par  l’impéritie  de 
FAdminiftration  , ou  plutôt  que  certaines 
Pro  incesont  été  expofées  à en  manquer 
absolument  pendant  plufieurs  mois  , parce 
que  le  régime  prohibitif  des  Infendans  & 
des  Parlemens  empêchoit  que  certaines 
Provinces  qui  regorgeoient  de  bleds,  n’en 
Verfafifent  dans  celles  qui  en  manquoient* 
Ce  n’eft  donc  ni  tel  ou  tel  marché,,  ni 
même  les  marchands  qu’il  faut  accufer  des 
extrémités  affreufes  où  la  France  a été 
réduite  , mais  l’infouciance  , mais  Fimpé- 
ritie  d’un  principal  Minière  (i)* 

Revenons  au  marché  de  Charleville;  & 
examinons  s’il  efl:  avantageux  à conferver. 

Le  long  du  cours  de  la  Meufe , pendant 
L’efpace  de  i y lieues  environ  9 eft  un  pays 
aride  & inacceffible  autrement  que  par  la 
ïiviere  de  Meufe.  Ce  pays  comprend  la 
Prévôté  de  Château-Regnauld  , de  la 
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Généralité  destrois-Évêchés,  les  Villes  dé 
Revin  , de  Fumai , & dépendances  de  la 
Généralité  du  Hainaut  François  : couvert 
de  bois,  & ne  produifant  que  des  feigîes  & 
des  farafins  en  petite  quantité  , fes  habitans 
n’ont  d’autre  lieu  d’approvifionnement  , 
pour  les  froments  ^ & la  plus  grande  partie 
des  feigles , que  le  marché  de  Charleville. 
Une  partie  de  la  Prévôté  de  Rocroi,  les 
Villes  de  Philippeville  & de  Mariembourg 
s’y  approvifionnent  également;  & enfin  la 
Ville  de  Givet  tire  de  ce  marché  h portion 
la  plus  confidérable  de  fa  fubfiftance.  C’eft 
donc  environ  6 o lieues  quarrées  de  pays 
( non  compris  la  Principauté  de  Charle-; 
ville  ) qui  s’approvifionnent  néceffairemenc 
au  marché  de  Charleville.  On  voit  claire- 
ment maintenant  que  cette  accufation  fi 
répétée,  fi  exagérée  d’exportation  par  le 
marché  de  Charleville, fe  réduit  à la  faculté 
que  procure  tout  marché  des  frontières  du 
Royaume,  d’exporter,  lorfque l’exporta:* 
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tîon  eft  permife,  & à rapprovifionnement 
de  60  lieues  de  pays  qui  n’ont  d’autre 
approvifionnement  que  ce  marché.  La  po- 
pulation de  la  Principauté  de  Charleville 
n’étant  environ  que  de  12^00®  habitans, 
on  a toujours  été  frappé  de  la  quantité 
confidérable  de  bleds  qui  fe  portent  à fon 
marché,  parce  qu’on  a ignoré  qu’il  ali- 
mentoit  plus  de  40,000  François  hors  du 
xeffort  de  cette  Principauté. 

Dçp  uisle  27  Septembre  1788  que  l’ex- 
portation a été  défendue  à Charleville  * les 
Officiers  Municipaux  de  cette  Ville  ont 
pris  toutes  lesprécautions  néceflairespour 
empêcher  qu’elle  n’ait  lieu.  Ils  ont  ordonné 
que  tous  les  bleds  amenés  à Charleville  ne 
pourroient être  vendus  que  fur  le  marché: 
ils  ont  défendu  aux  marchands  de  bleds  d’y 
acheter,  avant  que  le  peuple  & les  boulan- 
gers ne  fuffent  approvifionnés  ; & dès  le 
mois  d’Avrilyiis  ont  défendu  abfolument  à 
ces  marchands  d’approcher  de  ces  marchés , 
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en  les  obligeant  de  conferver  chacun  if 
feptîers  de  Paris  de  froment,  pour  fubve- 
nirà  la  difette  du  marché.  Ainfi  tous  les 
bleds  amenés  étant  expofés  & vendus  fur 
le  marché  , & les  marchands  ne  pouvant 
acheter,  l’exportation  devenoit  impoffible. 
Mais  cette  exportation  ne  pouvoir  fe  taire 
qu’en  traverfant  la  riviere  de  Meufe  ; & 
cette  riviere  gardée  exaâement  par  les 
employés  des  Fermes  du  Roi  ^ eft  elle-mê- 
me une  barrière  à l’exportation.  Dans  tous 
les  endroits  où  il  y a des  barques , elles 
font  arrêtées  la  nuit  par  les  employés  , & 
furveillées  pendant  le  jour.  D’ailleurs  le 
cours  de  la  Meufe  eft  bordé  de  montagnes 
inacceflibies  aux  voitures  ; en  forte  qu’on 
ne  pourroit  exporter  qu’à  dos  de  chevaux, 
ce  qui  rend  le  tranfport  plus  long  , plus 
coûteux  , plus  facile  à être  intercepté. 

La  jaloufie  des  habitants  de  Mézieres 
contre  le  marché  de  Charleville  , leur  en- 
vie d y transférer  le  marché,  leur  ont  fait 
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feftier  Fallarme  dans  le  Réthelois  , le  Rhé- 
mois,  le  Vermandois,  & la  principauté 
de  Sedan  , fur  Importation  du  marché  de 
Charleville.  L’Intendant  de  Champagne 
s’étoit  même  laififé  perfuader  'que  depuis 
l’époque  de  là  prohibition  jufqu’au  20 
Novembre  ( c’eft-à-dire  en  moins  de  deux 
mois  ) il  avoit  été  exporté  du  marché  de 
Charleville  762,860  quintaux  de  bled  , 
c’eft-à~dire , plus  qu’il  n’y  en  arrive  en 
huit  années.  Le  Miniftre  des  Finances  inf- 
truitpar  cet  Adminiftrateur  de  cette  quan- 
tité effrayante  de  bleds  embarqués  à Char- 
leville  donna  fes  ordres  fur  le  champ  aux 
Intendans  de  Metz  & du  Hainaut  pour  vé- 
rifier dans  les  lieux  indiqués  ; & d’après 
les  perquifitions  les  plus  exaêles , l’erreur 
fe  trouva  de  754,925  quintaux.  Un  Com- 
mis ignorant  avoit  pris  les  livres  pour  des 
quintaux,  & fait  un  erreur  de  99  pour 
1 00.  Le  Miniftre  , les  Adminiftrateurs  ont 
été  détrompés  : mais  le  peuple  ne  l’a  pas 
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été : les  habitans  de  Mézieres  fe  font  plus  à 
répéter  cette  calomnié  ; & les  Députés  du 
Bailliage  deRheims&du  Vermandois,  al- 
larmés  pour  leurs  Commettans , ie  font 
laiffés  entraînera  leurzele  pour  leurs  inté- 
rêts , fans  vérifier  les  faits. 

Envain  les  habitans  de  Mézieres  difent- 
ils  que,  fi  le  marché  étoit  tranfporté  en  leur 
ville , il  n’y  auroit  pas  d’exportation  , at- 
tendu que  les  fortifications  & les  garnifons 
empêcheroienc  qu’elle  n’eût  lieu.  Si  ce 
fyftême  méritoic  d’être  réfuté  , il  s’enfui- 
vroit  quJil  faudroit  ne  permettre  de  mar- 
ché fur  les  frontières  du  Royaume  que  dans 
les  villes  fortes  ; mais  les  fraudeurs  , les 
accapareurs  évitant  avec  foin  les  lieux  fer- 
més, c’eft  dans  les  campagnes  qu’ils  exer- 
cent leur  infâme  commerce  : c’eft-là  où  il 
faut  les  furveiller:  le  vrai  moyen  d’empê- 
cher l’exportacion  , eft  d’inviter  les  Muni- 
cipalités des  frontières  du  Royaume  d’y 
veiller,  de  ne  plus  fe  repofer  fur  les  em- 
ployés des  Fermes,  d’ordonner  aux  milices 
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bourgeoifes  des  villes,  bourgs  & villa- 
ges des  frontières  d’arrêter  tous  les  bleds 
qui  aurolent  l’Etranger  pour  deftination  , 
ou  qui  feroienc  fufpe&és  d’y  être  conduits; 
& de  déclarer  confiftjués  au  phffit  de  ces 
Municipalités,  les  bleds  qui  ne  juftifieroient 
pas  d’une  deftination  nationale. 

Les  Officiers  Municipaux  de  Charleville 
jaloux  de  concilier  la  liberté  de  leur  mar- 
ché avec  la  défenfe  de  l’exportation  , der 
mandent  qu’il  (oit  pris  des  jnefures  pour 
empêcher  qu’elle  n’ait  lieu»  Leur  furveil- 
lance  fe  borne  à l’intérieur  de  leur  ville  ; 
mais  ils  defireroient  qu’on  l’étendit  fur 
la  lifiere  des  frontières  du  fjainaut  & des 
trois-Evêchés  , en  ne  permettant  à leurs 
habitans  de  s’approvifionner  à leur  marché 
que  de  la  quantité  de  bleds  néceffaires  à 
leur  fubfiftance.  L’adminiftration  a&uelle , 
auffi  éclairée  , aüffi  vigilante  que  l’ancien- 
ne l’étoit  peu  , fe  réunira  à eux  pour  leur 
procurer  les  moyens  de  prévenir  la  fraude, 
& de  la  réprimer.  Ils  follicitent  en  ce  ma- 
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ment,  de  toutes  les  Municipalités  du  cours 
delà  Meufe,  des  dénombremens  de  leur 
population  i & aufli-tôt  qu’ils  les  auront 
obtenues , ils  exigeront  des  déclarations 
exactes  des  bleds  qu’on  embarquera  ou 
exportera  de  Charleville  pour  les  lieux  du 
Hainaut  & du  pays  Meflin  qui  s’y  appro- 
vifionnent , la  juftification  de  l’arrivée  ôc 
de  la  deftination  des  bleds , par  un  certifi- 
cat des  Municipalités  defdits  lieux;  Les 
habitans  de  Mézieres  ont  cherché  à ren- 
dre défavorable  le  marché  de  Charleville  , 
en  difant  que  cette  ville  n’étoit  Françoife 
que  de  nom , qu’elle  participoit  à tous  les 
avantages  du  Royaume  , fans  fupporter 
fes  charges , fans  être  foumife  à fbn  admi- 
niftration  ; ils  feignoient  d’ignorer  que  les 
réglemens  de  police  de  cette  ville  concer- 
nant les  marchés , étoient  infiniment  ri- 
goureux : mais  aujourd’hui  , il  ne  peut 
même  plus  exifter  le  prétexte  de  la  défar 
veur  : les  habitans  de  Charleville  , en  re- 
nonçant à l’exemption  abfolue  de  toutes 
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impofitions  3 de  tous  droits  du  Royaume , 
viennent  de  s’y  unir  utilement  ; ce  dévoue- 
ment entier  au  bien  général  du  Royaume 
doit  perfuader  à tout  bon  François  que  les 
habitans  de  Charleville  font  incapables  de 
favorîfer  la  fraude.  Ils  réclament  contre  les 
habitans  Je  Mézierës  l’exécution  des  dé* 
crets  de  l’Affemblée  Nationale  , du  j & 
Août , que  ces  habitans  en  s’annonçant 
pour  de  bons  & anciens  François  tranf- 
greffent  journellement  en  arrêtant  de  vive 
force  les  bleds  qui  empruntent  le  terri- 
toire de  leur  ville  pour  arriver  au  marché 
de  Charleville. 

Il  eft  donc  de  l’intérêt  de  la  Nation 
, de  conferver  un  marché  où  s’approvi* 
fionnent  plus  de  40,000  habitans  tant 
des  frontières  de  la  Champagne  que  des 
trois  Évêchés  & du  Hainaut  Fiançois,  qui 
en  réclament  la  confervation  , & qui  ont 
adreffé  leurs  plaintes  à l’Affemblée  Na- 
tionale contre  les  calomnies  & les  manœu- 
vres que  l’on  emploie  pour  le  détruire. 


